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Libérés du péché pour servir Dieu  
 

(Romains 6.12-23) 
 
Introduction 
 
Nous étudions ce matin la deuxième partie du chapitre 6 de l’épître aux 
Romains, qui parle de la vie du croyant justifié, à l’égard du péché, tandis qu’au 
chapitre 7 parle de la vie du croyant, mais à l’égard de la loi. 
 
Lisons Romains 6.12-23 
 
Nous observons dans ce chapitre deux sections qui parlent du croyant en rapport 
au péché, et les répercussions de sa relation avec Dieu 
 
Morts au péché, vivants pour Dieu (1-11) 
 
Dans cette première partie l’apôtre Paul fait une exposition qui se traduit par des 
rappels, des vérités, des réalités. 
 
Comme chrétiens, nous sommes invités à considérer et à comprendre les réalités 
profondes du salut 
 
L’apôtre Paul nous présente la vérité de notre identification avec Christ dans sa 
mort et sa résurrection, puis nous exhorte à vivre à la lumière de cette grande 
vérité. 
 
Comme la mort de Christ a eu lieu « une fois pour toutes », et comme sa vie est une 
vie consacrée à Dieu pour toujours, ainsi notre mort au péché est sans retour, et 
notre vie, une vie consacrée à Dieu 
 

« considérez-vous comme morts au péché, et comme vivants pour Dieu » (v. 11) 
 

Libérés du péché, esclaves de Dieu (12-23) 
 
Cette deuxième partie commence par quelques exhortations et fini par quelques 
encouragements 
 
Nous devons marcher en nouveauté de vie. Il n'est pas approprié pour nous de 
donner la domination sur nos vies au péché, d'en devenir esclaves, maintenant 
que nous avons été ressuscités avec Christ. 
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Au lieu de cela, nous devons donner la domination à Dieu, devenir les esclaves 
de Dieu.  
 

« Libérés du péché, vous êtes devenus esclaves de la justice » (v. 18) 
 
Selon l’apôtre Paul, cela n’implique pas que nous sommes libres, dans le sens de 
n'avoir aucun maître. Nous servons Dieu. C’est un changement radical auquel les 
chrétiens sont appelés. 
 
Il nous dit que sachant que nous sommes vivants pour Dieu en Jésus-Christ, 
nous sommes appelés à la sainteté. 
 
Et pour démontrer ce point, il utilise parfois des questions auxquelles les 
chrétiens connaissent déjà la réponse (pécherions-nous ? Ne savez-vous pas ?).  
 
Il utilise aussi des contrastes ou même des paradoxes comme : le péché vs la 
justice (ou le péché vs Dieu), la loi vs la grâce, la liberté vs l’esclavage, l’iniquité 
vs la sainteté et finalement le salaire vs le don.  
 
(1) Nous devons nous livrer à Dieu (v. 12-13) 
 
« Que le péché ne règne donc pas dans votre corps mortel, et n’obéissez pas à ses 
convoitises. Ne livrez pas vos membres au péché, comme armes pour l’injustice ; mais 
livrez-vous vous-mêmes à Dieu, comme des vivants revenus de la mort, et (offrez) à Dieu 
vos membres, comme armes pour la justice. » (v. 12-13) 
 
Nous avons vu au chap. 6.6 que notre vieil homme a était crucifié afin que le 
péché, qui régnait sur nous, soit expulsé et que nous ne soyons plus les captifs 
impuissants du péché. 
 
Cette exhortation pratique découle de notre position en Christ. Nous ne devons 
pas laisser le péché régner dans notre corps mortel (nos actions) en obéissant à 
ses mauvais désirs 
 
« Pensez à ce qui est en haut, et non à ce qui est sur la terre. » Co 3.2 
 
Le mot traduit par « arme » ici est préférable (autres traduisent instruments)  
La description de la vie du croyant à travers la symbolique du soldat ou armée 
est typique de Paul (Ep 6). 
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Paul nous dit de ne pas présenter nos membres (aucune partie du corps) pour 
être utilisés comme une arme du péché. 
 
Au lieu de cela, nous devons nous présenter avec tous nos membres (livrez-vous 
vous-mêmes) pour être utilisés par Dieu comme armes de justice (Rm 12) 
 
La précision comme des « vivants d'entre les morts » reprend les termes du v. 11 
(étant morts avec Christ au péché, et vivant avec lui pour Dieu), Paul ne se lassant pas 
de rappeler cette vérité première, ce miracle extraordinaire d'une vie imméritée 
accordée à des êtres soumis à la mort.  
 
Il nous donne la raison de cette exhortation (v.14) : Car le péché ne dominera 
plus sur vous, vous n'êtes pas sous la loi mais sous la grâce. 
 
(2) Le péché ne dominera pas sur nous (14-16) 
 
« Le péché ne dominera pas sur vous, car vous n’êtes pas sous la loi, mais sous la grâce »  
 
La loi peut faire beaucoup de choses : ordonner, exiger, réprimander, 
condamner, restreindre et même pointer au-delà d'elle-même. 
 
Il y a cependant une chose que la loi ne peut jamais faire.  
Elle ne peut pas sauver ! 
 
« …nul ne sera justifié par les œuvres de la loi » (Ga 2.16) 
« Car nul ne sera justifié devant lui par les œuvres de la loi, puisque c’est par la loi que 
vient la connaissance du péché. » (Rm 3.20) 
 
Ça veut dire que les exhortations adressées aux croyants aux versets 12 et 13 sont 
inutiles ? 
 
La réponse se trouve dans Romains 8.3 : « Car – chose impossible à la loi, parce que la 
chair la rendait sans force – Dieu, en envoyant à cause du péché son propre Fils dans une 
chair semblable à celle du péché, a condamné le péché dans la chair » 
 
Nous avons aussi appris dans le chapitre 5.21 « comme le péché a régné avec la mort, 
ainsi la grâce règne par la justice, pour la vie éternelle, par Jésus-Christ notre Seigneur. » 
 
La grâce détrône le péché. Elle détruit la domination du péché et permet au 
croyant de s'offrir lui-même et tout ce qui lui appartient dans un service d'amour 
à Dieu ! « Christ nous a rachetés de la malédiction de la loi, étant devenu malédiction 
pour nous » (Ga 3.13) 
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Le péché n’a point de pouvoir sur une personne qui vit sous la grâce. Le croyant 
est mort au péché. 
 
La domination du péché en tant que puissance à caractère personnel est terminée 
pour le chrétien, il a un autre Seigneur. Il pourra légitimement se révolter contre 
cet ancien maître qui cherchera à rétablir son pouvoir, et il ne sera pas seul dans 
cette lutte. N’oublions pas le Saint-Esprit qui est en nous. 
 
Nous lisons dans Romains 5.5 que « l’amour de Dieu est répandu dans nos cœurs par 
le Saint-Esprit qui nous a été donné. » 
 
Paul pose deux questions :  
 
« Quoi donc ! Pécherions-nous, parce que nous ne sommes pas sous la loi, mais sous la 
grâce ? Certes non ! Ne savez-vous pas que si vous vous livrez à quelqu’un comme 
esclaves pour lui obéir, vous êtes esclaves de celui à qui vous obéissez, soit du péché qui 
conduit à la mort, soit de l’obéissance qui conduit à la justice ? » (v. 15-16) 
 
Il répond à la première question : Certes non ! (Loin de là ! Certainement pas ! 
Sûrement pas !) 
 
Comme dans 6.1, la question fut posée en ces termes : « Demeurerions-nous dans le 
péché ? » Ici : « Pécherions-nous ? » Dans les deux cas la réponse est : « Non » En 
effet, Dieu ne peut tolérer la pratique du péché. 
 
Pour la deuxième question, la réponse est dans la question. 
 
En nous soumettant à quelqu’un comme maître, nous devenons son esclave.  
De la même façon, si nous nous vendons au péché, nous devenons esclaves du 
péché et finalement la mort éternelle en sera la conséquence.  
 
Cependant, si nous choisissons d’obéir à Dieu, nous mènerons une vie juste. 
 
Ce que dit l'apôtre est donc ceci : personne n'est libre, dans le sens d'être 
absolument indépendant, d’être « son propre maître ».  
Chaque personne a un maître. Ce Maître est soit Dieu soit le péché. 
 
Comme l’a dit le Seigneur Jésus : « Nul ne peut servir deux maîtres » (Mt 6.24 ; Lc 
16.13). 
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(3) Nous sommes libérés du péché pour devenir esclaves de Dieu (v. 17-20) 
 
« Mais grâce à Dieu, après avoir été esclaves du péché, vous avez obéi de cœur à la règle 
de doctrine qui vous a été transmise. » (v.17) 
 
L’apôtre Paul rend grâce à Dieu, c.-à-d. que tout vient de Dieu, la libération et la 
nouvelle obéissance. 
 
Les chrétiens de Rome avaient obéi de tout leur cœur à l’Évangile de la grâce 
auquel ils s’étaient soumis, y compris à toute la doctrine enseignée par Paul dans 
cette épître. 
 
« Libérés du péché, vous êtes devenus esclaves de la justice. » (v. 18)  
 
Ce verset énonce un paradoxe, le chrétien est un libéré qui rentre sous un autre 
esclavage. 
 
Paul vit à une époque où se manifeste le désir de l'affranchissement des esclaves.  
S'il ose parler d'esclavage pour la vie chrétienne, il le fait avec prudence, car c'est 
un tout autre genre de soumission. (1 Co 7.22) 
 
Ceux qui pratiquent le péché en sont esclaves, mais ceux que le Fils affranchit 
sont réellement libres. Nous lissons dans Jean 8 (34 et 36) 
 
« Jésus leur répondit : En vérité, en vérité, je vous le dis, quiconque commet le péché est 
esclave du péché. Si donc le Fils vous rend libres, vous serez réellement libres. » 
 
Libres de l’esclavage du péché. Lisons ce que Dieu dit dans l’A.T. quand Il libère 
son peuple de l’esclavage en Égypte 
 
« Car c'est de moi que les enfants d'Israël sont esclaves ; ce sont mes esclaves, que j'ai fait 
sortir du pays d'Égypte. Je suis l'Éternel, votre Dieu. » (Lv 25.55 LS) 
 
(4) La sanctification est le fruit de notre esclavage (19-23) 
 
Il est vrai que l’apôtre Paul utilise le mot « esclavage » mais il parle à la manière 
des hommes. « Je parle à la manière des hommes, à cause de la faiblesse de votre chair. » 
(v. 19a) 
 
Paul avait apparemment l’impression que la perception spirituelle de ses lecteurs 
était faible, il emploie donc cette terminologie tirée de l’expérience humaine. 
 
La vérité a souvent besoin d’être illustrée afin de devenir compréhensible. 
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« De même donc que vous avez livré vos membres comme esclaves à l’impureté et à 
l’iniquité, pour aboutir à l’iniquité, ainsi maintenant livrez vos membres comme esclaves 
à la justice, pour aboutir à la sanctification. Car, lorsque vous étiez esclaves du péché, 
vous étiez libres à l’égard de la justice. Quels fruits portiez-vous alors ? Des fruits dont 
vous avez honte maintenant, car leur fin, c’est la mort. Mais maintenant, libérés du 
péché et esclaves de Dieu, vous avez pour fruit la sanctification et pour fin la vie 
éternelle. » (v 19b-22) 
 
Paul affirme de nouveau que l’esclavage du péché et l’esclavage de la justice 
s’excluent mutuellement.  
Mais il poursuit en énonçant la supériorité d’être esclave de la justice et de Dieu. 
 
Les fruits de l’esclavage du péché sont tels que les croyants en rougissent 
aujourd’hui. Mais ce qui est encore pire, c’est que la fin de ces choses, c’est la 
mort. 
 
Le croyant est maintenant affranchi du péché (v. 18), devenu esclave de Dieu et a 
pour fruit la sainteté (v. 19). (1 Th 4.3, Hé 12.14) 
 
La vie dans le péché n’apporte aucun avantage (v. 21), mais le salut apporte 
l’avantage d’une vie sainte et pure (v. 22). Tandis que la fin ou le résultat du 
péché est la mort (v. 21), la « fin » du salut est la vie éternelle. 
 
Quel contraste ! 
 
Avant esclaves du péché, maintenant esclaves de Dieu 
Avant l’iniquité, maintenant la sainteté 
Avant la mort, maintenant la vie, même la vie éternelle. 
 
Conclusion 
 
L’apôtre Paul termine ce chapitre avec ce verset qui est l'un des plus connus des 
chrétiens, et ce n'est pas surprenant : il est tout à fait remarquable par sa forme 
comme par la richesse de son message : 
 
« Car le salaire du péché, c’est la mort ; mais le don gratuit de Dieu, c’est la vie éternelle 
en Christ-Jésus notre Seigneur. » (v. 23) 
 
Paul résume ces contrastes.  
 
Le salaire (ce mot représentait à l’origine la paie d’un soldat) du péché, c’est la 
mort (la mort éternelle, en contraste avec « la vie éternelle »).  
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• Cette mort est la séparation éternelle avec Dieu  
• C’est le salaire qu’ils ont gagné et mérité à cause de leur péché  

 
Cependant, le don gratuit (charisma, « don de grâce ») de Dieu, c’est la vie 
éternelle. 
 

• La vie éternelle est un don que l’on ne peut pas gagner. 
 
À trois reprises dans ce chapitre, Paul affirme que le péché aboutit à la mort (v. 
16, 21, 23).  
 
Mais les croyants ont été affranchis du péché (v. 18, 22) et n’en sont plus esclaves 
(v. 6, 20), mais sont « esclaves de la justice » (v. 13, 16, 18, 19).  
 
Parce qu’ils sont vivants pour Dieu (v. 11) et qu’ils ont la vie éternelle (v. 23), ils 
devraient se donner à lui (v. 13, 19) et vivre en conséquence, sans laisser le péché 
dominer sur eux (v. 11-14, 22).  
 
 
Lisons Colossiens 3.1-10 
 
« Si donc vous êtes ressuscités avec le Christ, cherchez les choses d’en haut, où le Christ 
est assis à la droite de Dieu. Pensez à ce qui est en haut, et non à ce qui est sur la terre. 
Car vous êtes morts, et votre vie est cachée avec le Christ en Dieu. Quand le Christ, votre 
vie, paraîtra, alors vous paraîtrez aussi avec lui dans la gloire. Faites donc mourir votre 
nature terrestre : l’inconduite, l’impureté, les passions, les mauvais désirs et la cupidité 
qui est une idolâtrie. C’est pour cela que vient la colère de Dieu sur les rebelles. Vous 
marchiez ainsi autrefois, lorsque vous viviez dans ces péchés. 8Mais maintenant, vous 
aussi, rejetez tout cela : colère, animosité, méchanceté, calomnie, paroles grossières qui 
sortiraient de votre bouche. Ne mentez pas les uns aux autres, vous qui avez dépouillé la 
vieille nature avec ses pratiques et revêtu la nature nouvelle qui se renouvelle en vue 
d’une pleine connaissance selon l’image de celui qui l’a créée. » 
 
 
 
 


